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Enhardi (le plus en p>luis par l'iliaction dcs; gens du fort,
lec sz(uva-e LSuit Mae feJusque -'(us le fort, il va l'at'teindare
il vatt ]l ini sui (-l- il 1 'at:te;int 4-t la sastau mil-
chloir qu'elle porte aul Coui.

Mad-eleinie, (lu-, a toute sut 1)l'esellcc eshr détache le mlou-
chloir. .. . qui r-eSte aux inainis (lu snu1lvagt. ébahi. El;"le al gaginé

uii~ sconele eulde la porte e.st frauichi et lat Porte fermilée
Le, auaeent-end du bruit :il séoge

11n' pat <le teCIil)5 -à perdre.
Qulelqule: poinltsý de lat palissýade s'ont il jours' ils polirraent

liv~rer pass-age à une bl)Ule llwni
Les trous bouchés, adliecourt il lit re-doute où se trou-

vaient leos mnunitionis.
Olù donc taen les. dleux\cusslas
L'un l'eu était cachié <lns la. redoute.
L'autre attendfaitlaarto des -sauvages.- pour mettre le

ft. il aux p)oudrlets la. mèiéc était allumée.
Malheureux, lui (lit 'Madek'inle, retirez-vous.
hrappé dle la fermeté et dle l'ssraced nouveau comman111-

dant du fort, le j-eune s;oldat sortin édtnwt
M\adlele-ine rsué,jette Sa coiffe, prenld un1 ceauI)ýl d,'hom11-

nie, eaisit un fu-let dit à ses, frères,
''fattnsnou j'~q'àha, mort, nous combattons- pour notr<e

Patrie -et pour notre religioni. SouivenIle - vouc, dlee k:,ons que
m-C.- père vous, a si 'ouiv-ent don1nées, que de-s genitils liomm1ies
ne e;oit bé quie pour vercer leur sang- pour le Ser-vice de, Dieu
et <lu roi."'

Les jeunies (le erclieres et les sold-ats -sentent à ces nlobles-
presreveni îîkiuir ýour-age-.

I.,es auaehésitant-ils ii'attaiquia*4-.t point lsfort--
nc.sien moter àil'a ut Ils *s'étaienit approchés- cepenl-

<lant à porté.e de fsl
Il fallait le-s effrayer; leur faire croire qu'il y avait du noud1

aui fort.
Il fallait avertir leh oas qui éta:ent il la cha-sse.
Il fallait appeler au.s'ous
C'es;t alors quei: leseu jeunes efnset les <deux jeunies

s;oldats ouvrenit le feu sur l'ennmii 'Madeleine cli ýrge Ile
inièliýme un canon) <e lit.ît livres (le halles.

Le jeunie fille et le-, sienls tirent s-i bien que pluit-;eurs a-
viges; tombent frappés-.

Le-S aurs'étonnen-lt, 'éovnetet reclen1t. Ils nie
vompr--iennet plus rien. On)i leur avait p)ourtant lit que le fort
était sasdéfens'e.


